Cher(e)s camarades,

C'est au nom de la Commission pour un Secours Rouge International que je tiens à saluer l'initiative prise à Cologne par les camarades de la campagne « We want freedom » et du comité de solidarité avec les prisonniers libres.

Ce type de conférence internationale existe depuis très longtemps mais, ce n'est que depuis quelques années qu'elles rythment un véritable progrès qualitatif dans le développement de la solidarité internationale.

En tant que Commission pour un SRI, nous sommes les acteurs et les témoins privilégiés de ce processus qui remplace progressivement les simples participations croisées aux initiatives des uns et des autres, par un processus collectif l'on décide collectivement des priorités et des grands axes des engagements solidaires internationalistes.

Les premiers fruits, encore modestes mais extrêmement encourageants de ce processus se font sentir aujourd'hui à Cologne, puisque des délégations de forces engagées dans la construction d'un SRI en France, de Belgique, de Suisse et d'Allemagne, ont décidé ensemble de leur participation à cette conférence. Ces progrès avaient aussi été perceptibles en mars lorsqu'une vingtaine de délégués de différents pays avait participés à la séance d'ouverture du procès de Milan contre les révolutionnaires italiens arrêtés le 2 février 06.

Ce processus d'unificiation et de structuration encore faible et fragile.

- Faible, parce que les besoins de mobilisation excèdent encore largement nos forces, et qu'il nous faut en permanence choisir entre tel ou tel engagement, et parce que de nombreuses forces soldiaires des prisonniers restent encore à l'écart de ce processus.

- Fragile, parce qu'il nous faut gérer les engagements et les aspirations de forces aux multiples différences: il y a les forces politiquement liées à une organisation et les forces politiquement hétérogènes, il y a des forces très importantes et de tout petits comités, il y a des forces aux cultures politiques, aux modes d'intervention et de militance radicalement différentes, etc. Les situations dans lesquelles luttent ces forces sont aussi parfois très différentes: certaines luttent dans des contextes de lutte de libération nationale tandis que d'autres luttent dans le cadre de pures luttes socio-politiques, certaines ont affaire à des pouvoirs fascistes tandis que d'autre sont confrontées à des formes de pouvoir démocratiques-bourgeois, etc. Ces différences évoluent parfois en contradictions. Il nous a déjà fallu faire un pas en arrière pour pouvoir faire deux pas en avant, et nous nous faudra certainement encore le faire.

- Fragile aussi parce que le forces constitutives de ce processus ne sont pas à l'abri des crises et des contradictions. Le soutien aux prisonniers révolutionnaire est un terrain de lutte complexe où il faut associer les aspirations des familles et des proches et l'identité politique des prisonniers. C'est un terrain où les différences de ligne sont très présentes mais où les luttes de ligne doivent être subordonnées à l'unité face à la répression.. Toutes choses difficiles à faire.

Cependant, pas à pas, depuis maintenant huit ans, ce processus d'organisation transnationale de la solidarité avec les prisonniers révolutionnaires progresse – particulièrement ces quatre dernières années.

Puissions nous encore réaliser des progrès notables, pour améliorer et amplifier notre soutien à nos camarades emprisonnés.

Vive la solidarité internationale!

Vive la construction d'un secours rouge International!

Amour et force pour tous les révolutionnaires emprisonnés!

Commission pour un SRI (Bruxelles-Zürich)

Köln, 25 mai 2008

